SCHIZOPHRENIE :

OU LA NON RECONNAISSANCE DU SOIT 
Moha Arehal

«Amazigh je le suis, Amazigh je le reste» Autocollant fixé  mon cartable laissé sur le siège arrière de la voiture, le gendarme vérifiant tout passager sur l’autoroute Fès-Rabat, demande à mon compagnon les papiers de la voiture, assuré de la conformité de tout les papiers, sur contrôle toute la voiture, visite technique on dirait, aperçoit mon cartable et dit: «Amazigh je le suis, Amazigh je le reste,  qui veut te priver de ton identité ?! » pas de commentaire sur cet questionnement affirmation d’un agent de la circulation. Le gendarme comprenait-il sa question et son affirmation ? Les Marocains se reconnaissent-ils dans leur marocanité? Question longtemps débattue par l’élite marocaine depuis les années quarante. 

La spécificité marocaine et Nord africaine en général a été bafouée par une élite «pseudo-élite» qui a épousé la pensée orientale du salafisme puis l’arabo-baâthisme, sous l’étiquette de l’unité arabe, langue unique, destin communs et... Ces principes ont trouvé le champ fertile pour leur introduction et leur développement dans le substratum et l’inconscient marocain. D’abord, le Maroc ne comprenait que des écoles coraniques méconnues par la population et par conséquent, leur impact était minime  dans la société. 

Les écoles construites par les Français à partir de 1912 enseignaient des principes et des valeurs nouvelles à la société. Les Marocains les ont fuites au début par crainte de  devenir chrétiens et ou pour raison de méconnaissance de l’intérêt de l’Ecole dans le développement de la société, à part certaines familles fassies et réfugiées de l’Espagne, accueillies à bras ouvert par la population. Ces mêmes familles, n’ont jamais oublié leur statut de réfugiées, non marocaines donc ! se sont naturalisées par différentes nationalités pour protéger leur biens avant le protectorat (lire le livre Mass Mounib sur le Dahir du 16 Mai 1930) et ont bénéficié des avantages de cette traîtrise. Les premières missions en Europe et au Moyen Orient étaient composés de leurs fils. Revenant au Maroc, ils ont apporté toutes les idéologies qu’on leur a inculquées. Le Maroc est devenu en un peu de temps un Etat arabe, cherchant soit à suivre leurs maîtres en Orient: les Salafistes de Hizb Al Istiklal ou communiste: parti communiste marocain, filiale locale du Parti Communiste Français.

A partir de 1956, date de l’indépendance administrative, les enfants des familles fassis et réfugiés se sont emparés de toute l’Administration marocaine. Le premier acte qu’ils ont accomplit était de dissoudre l’identité authentique marocaine et nord-africaine, Amazigh et Africaine par défaut, dans leur identité de réfugiés, tous les Marocains sont devenus des descendants d’arabes d’Orient, installés dans cette partie de l’Afrique pendant des périodes différentes de l’Histoire. Cette politique a débuté par les quatre fameux principes de l’enseignement, qui pendant 50 ans de mise en exigu a donné des produits schizophrènes. 

Rabat est devenu en 2003 Capitale de la Culture arabe, n’est ce pas la bêtise dans son état le plus primitif !!! Les Igherman du sud-est et les minarets de Mènera, de Kouroubia, de Hassan et de Tinmel sont une œuvre des arabes, les khéttaras sont amenées par les conquérants pendant le 11ème siècle. Se sont des exemples de cette bêtise qui continue parmi nous et personne ne fait bouger le pouce pour dénoncer ce grand mensonge et ce vol prémédité du patrimoine moral et civilisationnel de ce peuple plusieurs fois millénaire sur cette terre. 

Il fallait attendre le 16 mai 2003, date qui coïncide avec la célébration de l’anniversaire du Dahir latifien dit « berbère » pour qu’une part de la population se réveille enfin et dénonce ce mariage catholique du Maroc avec l’Orient, imposé par les salafistes, baâthistes et compagnie. Ce vendredi noir, les Marocains ont, pour la première fois, été touché physiquement, plus de 43 martyres et des dizaines de blessés. Les Kamikazes, made in Morocco, ont été formés par des commanditaires profanes des mêmes idéologies importées par les réfugiés et les Fassis ayant allaité de la bêtise de l’arabo-islamique de parti  Baâth au Moyen Orient. 

Ce sont les mêmes principes d’aliénation à l’Orient et à la terre sainte qui nous ont fait goûter de l’amertume du terrorisme wahhabite et qui ont alimenté cette schizophrénie à l’Ecole marocaine depuis les années 50, et malheureusement continuent encore. 

Nous attendions des officiels une rupture définitive avec l’Orient et ses principes et retourner à nous même, à revoir notre histoire, notre passé, notre Islam à nous, à développer encore et encore notre identité, notre spécificité. Les Marocains et les Nord-africains l’ont su depuis des siècles en adoptant des systèmes différents et en développant un islam propre à eux. Ils étaient conscients que l’Orient ne peut apporter que le malheur.   

Azegzaw disait dans un texte «  ur da di itekka aneqqar ghas tamurghi ed chergui ed laz » ( seuls les sauterelles, le Chergui et la famine parviennent de l’Orient) !

La marche contre le terrorisme organisée à Casablanca le 25 mai 2003, a montré comme si les Marocains au moins officiels avaient compris la leçon, du fait que c’était la première marche en son genre purement marocaine, en solidarité avec nous même et par laquelle un seul drapeau a été scandé, le drapeau national. Tout le monde était solidaire contre le terrorisme introduit par ces gens qui se sont vendus à l’Orient pour une poignée de dollars à l’odeur du pétrole pour faire de notre Maroc un fief du terrorisme et nous condamner à l’obscurantisme et au mutisme, nous qui sommes connus pour notre ouverture à tout le monde. Leur existence même parmi nous, en est une preuve irréfutable. Mais disent les ancêtres « ur nna ed yettu umazigh mayd iga uârab i mma nes ». 

Les officiels ont continué à nous faire vivre cette schizophrénie sans aucun respect à l’âme marocaine blessée en profondeur le 16 mai 2003. Ils ont  continué à considérer Rabat comme capitale d’une culture qui lui est étrangère, voir même ennemie. Ces officiels ont fait du festival de Rabat, comme d’ailleurs était le cas depuis la première édition, une rencontre d’artistes de l’orient qui viennent en complicité avec les réfugiés et les salafistes piller les richesses de notre pays avec l’argent du peuple marocain. C’est la honte, la honte et l’humiliation. Amazigh Yacine disait dans une interview avec Tel quel, Souvent l’arabo-islamisme écrase notre africanité au lieu de cohabiter avec elle. Alors, laissez-nous vivre en cohérence avec nous même, nous sommes des marocains, amazighs et Africains, et jamais nous deviendrons arabes ou autre chose, ne gaspillez pas notre argent pour nous détruire, nous ne soumettons pas à votre schizophrénie voulue.

A bon entendeur
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